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Les Grands Succès 


Français AUBERT 
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Tiré du Célèbre Roman de 
Jean VIGNAUD 


par 
MERCANTOIN et HERVIL 


Une Œuvre Poignante 


AUX JARDINS 
DE MURCIE 


Tiré de la belle Pièce du “ Théâtre Antoine ” 
par MERCANTOIN et HERVIL 


. Un Chef-d’'Œuvre de l’Ecran: 


La Curieuse Œuvre de 


Georges CLEMENCEAU 


LE VOILE 


Réalisé par E. E. VIOLET 
Une Œuvre d’Art unique 
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LES INCONSCIENTS 


par Charles LE FRAPER 


. nos grands confrères quotidiens, qui à 
1e ans ses colonnes une place de choix à la 

rique cimématographique, abonde dans notre 
Sens. Comme nous, il signale le danger de toutes 


Ces À G 
$ Super-productions qui n’en sont pas et en-. 


“Ombrent actuellement les écrans. 

Les affiches des cinés sont, en effet, pleines de 
Promesses qui sont rarement tenues, hélas ! 
pèles vantent avec ensemble, en employant les 

Perlatifs les plus mirobolants, le programme 
De nombre de personnes entrées dans 
1 blissement, sur Fa foi de ces mirifiques pro" 
? ses, en sortent écœurées de la médiocrité du 
Pectacle et du cynisme ou de l’inconscience du 

lecteur. Cela fait autant de clients de perdus 
Pour Je cinéma, mais ce n’est pas tout. 
ne is souffre de bien d’autres maux. L’en- 
hou ; e de ces Maux aggrave la crise dont be 
Le plaignons. II importe de nous en guérir, si 

S voulons retrouver la prospérité des jours 
lureux. | 

La plupart des exploitants !… de province 
+ en effet, plus de tort au cinéma que les pires 

éphobes. C’est dans leurs salles qu’il faut alter 
à se rendre compte du sabotage en règte que 

ains directeurs, heuretrsement pet nom- 
eux, peuvent faire subir à notre industrie, du 
Ut de leur ignorance. 


sont, évidemment, presque toujours, de 


très braves gens issus de Pépicerie où de lx quin- 
cailleric; mais ils ne savent pas l’a b c du métier 
et commettent de telles fautes qu’ils arrivent à 
de piètres résultats commerciaux, tout en dis- 
créditant totalement le cinéma dans ka ville où 
ils opèrent. 

Témoin, cette salle de cinéma, seule attraction 
d’une petite ville de province d’environ 15:000 
habitants, qui demeure généralement vide, en 
dépit des titres les plus ronflants qui s’affichent 
sur sa façade. 

La directrice se plaint aimèrement de la dureté 
des t>mps; malgré ses efforts, affirme-t-elle, et 
quels efforts ! la clientèle boude, « Oui, Mon- 
sieur, me disait dernièrement cette dame, le pu- 
blic se fait de plus en plus rare dans mon ciné- 
ma. Hier, dimanche, il y avait cinquante francs 
de recéttes. Je fais pourtant tout ce qu’il faut». 

Evidemment ! Mais cette bonne dame ne con- 
naît pas les journaux corporatifs, elle n’en lit 
aucun, elle ignore donc tout du métier qu’elle 
a choisi et la manière d’en tirer profit. 

Restée veuve avec quatre enfants, elle exploite 
en « bonne mère de famille » létablissement 
monté par son frari. 

L'ainé des fils qui 4 dañs les 17 aris, s'occupe 
dé la partie artistique ! Il ehoïsit les films, com- 
pose lé programme !.… AE 

Le cadet, 15 ans, fait la projection et avec quel 
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art ! Depuis des mois son appareil qui n’a ja- 
mais été au point, file lamentablement. Il ne 
s’en aperçoit pas et le public se crève les yeux à 
suivre le défilé de films projetés dans les plus 
mauvaises conditions possibles à cent à l'heure. 

« C’est jeune... et ça ne sait pas »… comme dit 
la chanson. 

Les vues sont accompagnées, si l’on peut dire, 
par une pianiste de haute fantaisie qui joue la 
marche des » Petits Pierrots » pendant le défilé 
d’un enterrement, tout le reste, à l’avenant. 

Quant au programme, on ne regarde pas au 
métrage... 

Deux bobines d'actualité du mois dernier, 

Deux bobines du Tour de France, 


Deux bobines d’un quelconque match de boxe, 


Quatre bobines du nouveau film en épisodes, 
qui enchaîne, 

Deux bobines de l’ancien, 
et pour terminer joyeusement! 

Six bobines d’un super-drame soporifique. 

Après cela, les survivants peuvent aller se 
coucher. Ils ont leur compte, mais se promettent 
bien de ne jamais remettre les pieds dans cet 
établissement... 

Madame la directrice distribue des tickets ou 
vend de la bière à la buvette, maïs elle se soucie 
aussi peu que possible, du spectacle. Cela n’a 


aucune importance, semble-t-il. Ajoutons que 
le prix des places est relativement élevé. 

Tout concourt à éloigner le publie que re 
n’attire en ce lieu. 

Mais on passe là, et dans ces conditions déplo- 
rables, deux programmes par semaine. Ce int 
ma sabote ainsi plus de huit mille mètres de 
films en sept jours. Quel scandale ! 

Il va de soi que la situation est devenue int® 
nable pour la tenancière (c’est bien le non 
qu’elle mérite), mais ne fait-elle pas tout ce qu il 
faut pour ruiner sa maison et discréditer le 
néma ? 

C’est pour éviter la répétition à l'infini de cts, 
sortes d'exploitations que j'écris ces lignes adre 
sées aux « tard venus du ciné », et pour leur Su# 
gérer d’apprendre un peu leur métier avant de 
s’improviser directeur. Ils ont tout à y gagne" 
nous aussi. 
Charles LE FRAPER. 


Petits bureaux meublés à louer 
S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements. 
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Simple 
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Garantie à l'essai 


Le maximum d'économie 


de charbons 


de courant 


DÉMONSTRATION SUR DEMANDE 
S'ADAPTE SANS AUCUNE MODIFICATION DANS TOUTES LES LANTERNES 


ÉTABLISSEMENTS ROBERT JOLIAT 


Bergère 38-36 


24, rue de Trévise, 24 
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PAUVRES CONSEILS 


ne jeune artiste, qui connaît bien mon faible ct 
De x que j'ai accoutumé, toujours, de dé- 
DT ses pareilles et de les faire profiter de ma con- 

SSance de la mentalité et de la psychologie de ceux 
Aui les emploient, une jeune artiste m’écrit une lon- 
more bien amicale, bien naïve et bien implo- 
| , au cours de laquelle elle me dit : 


| « IL faut absolument que je devienne une « vedet- 

.; Sans cela, mes parents ne me laisseront plus 
0 cinéma. Ils combattent férocement, ils nu 
Sujet rs combattu, mes idées et mes AMDIHONS à ce 
ci is outre les habituels PEÉIHESS des € bour- 
3 pour toute profession HAE et artistique, la 
est croyance que le métier d'artiste de cinéma 

Pas un ,métier intéressant. Ils approuvent bien 


ne Pas dépendre, dans l’avenir, d’un mari ou, du 
Dee ne pas devoir ‘ma situation sociale _unique- 
cal à ion maris... mais ils doutent que je puisse réa- 
ictivite note en consacrant mon (ORDE et mon 
t é à évoluer devant l’appareil de prises de vues. 
ne difficulté, de jour en jour plus grande, que je 
ontre à exercer ce métier d'artiste cinégraphique 
Dis librement, et par goût, et par vocation, choisi, 
Je ne vraiment, à leur donner raison. Cependant, 
_. % comme on dit, «sortie _de la petite figura- 
Confis, Quelques metteurs Pa scène ont bien voulu ne 
È 28 des petits rôles et, à défaut de talent, je les ai 
Mpensé par ma bonne volonté et ma conscience, 
ans l'interprétation des «silhouettes» qu’ils me de- 
Adaient. 
Hélas, est-ce parce qu’ils ne furent pas contents de 


Ma , k 2 : ; : 
À Volonté de gagner ma vie, pour être indépendante 


EERERREREUELELEÈEÈEZEZEZEZEZEZEEa LÉ 

Les Établissements FORT se permettent d'attirer votre attention sur leur appareillage 
électrique, spécialement étudié pour le Cinéma : 

La Reine des Lampes à miroir : Le CINÉ-RÉFLECTEUR prrabolique. - Les RHEOSTATS pour 


Courant continu. — Les TRANSFORMATEURS ÉCONOMIQUES pour courant alternatif. — 
Les DISPOSITIFS pour lames de projectton à incn\escence. — Les MOTEURS. DEMAR- 


POUR LES HONNÉÊTES AMBITIEUSES 


moi — malgré. qu'ils m’affirmèrent, souvent, le con- 
traire, — mais ces metteurs en scène ne me firent ja- 


mais travailler deux fois avec eux ? Est-ce parce que 
je n’ai pas accepté certaines de-leurs propositions ? 
Je ne veux pas leur faire l’injure de le croire. Et, un 
peu perplexe, un peu désemparée, je viens vous de- 
mander, Monsieur, ce qu’il faut que je fasse et com- 
ment, de quelle manière, il me faut persévérer dans 
la voie où je désire tant parvenir à me classer ? Fai- 
tes-moi l’aumône d’un conseil ? » 

… Vraiment, Mademoiselle, vous m’honorez beau- 
coup en me jugeant digne de vous conseïller.… et je 
vous en remercie infiniment. Un conseil ? Vous me 
mettez en grand embarras en me demandant un con-: 
seil. D'autant plus que ce n’est pas un conseil, mais 
des, mais mille conseils que je vous devrais donner, 
car je crois, et vous le savez bien, par expérience, 
qu’il faut une méthode d’agir différente avec chacun 
de ceux envers lesquels vous la devez employer. 


Autrement dit, Mademoiselle, il vous faut faire « de 
la politique » Ce n’est que par une incessante « poli- 
tique » que vous arriverez peut-être — je dis : peut- 
être à devenir une « vedette ». Ces visites aux, ces 
démarches auprès des metteurs en scène, cette cons- 
tante course à l’engagement, que vous vous plaignez 
de devoir faire, dans un autre passage de votre lettre: 
il faut les faire, les multiplier, les rechercher, ne ja- 
mais les négliger. Il faut, quelque désagréable que ce 
vous soit, être avec application, avec assiduité, la sol- 
liciteuse pendue aux cordons de sonnettes ! 

Il faut que vous vous «montriez », il faut qu’on 
vous voie, que vous exprimiez, sans cesse, votre désir 


REURS, RÉSISTANCES d'ALLUMAGE et de RÉGLAGE, ENSEIGNES LUMINEUSES, 
CHARBONS, etc... 


Matériel Garanti -- Notices et Devis sur demande 
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COMPTOIR DU CINÉMATOGRAPHE à 
Téléphone: ARCHIVES 24-79 
Maison H. BLÉRIOT 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Tembpie, PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OGGASION 
VENTE - ACHAT - £LCHANGE 


Charbons pour Lampes à Arc ‘“ CONRADTY ” 


les meilleurs, les plus réputés 
Groupés Eiectrogènes ‘* ASTER ? 
Vente, Achat, EChange et Location de Films 
D EN AE SRTDR EN NEC PME es OL 1h BP AS NT tan LAN 


de travailler, que vous parliez, immodestement, de ce 
que vous avez déjà fait, de vos qualités, de ce que 
vous croyez pouvoir faire. Exhibez les photos, les 
« bouts de films » que vous possédez. Cultivez les 
« relations » que vous avez. Efforcez-vous de vous en 
faire de nouvelles. 

Sur les modestes appointements que vous gagnerez 
— et puisque les Editeurs ne veulent pas faire eux- 
mêmes de la publicité sur les artistes des films qu'ils 
présentent, parce que, prétendent-ils, ce serait aug- 
menter la valeur commerciale de ces artistes, et, par 
contre-coup, les exigences dans leurs engagements ul- 
térieurs —, il faut malheureusement vous résoudre à 
soustraire quelques billets pour faire, personnelle- 
ment, votre publicité. Faites-là intelligeamment. Pas 
trop de battage, pas trop de « bluff ». Nous ne som- 
mes pas en Amérique. Ayez de la mesure, du goût, de 
la modestie dans l’immodestie, 

… Comment, Mademoiselle ? Vous me dites que ce 
que je vous conseille de faire, c’est ce que vous avez 
toujours fait jusqu'ici ? 

Parbleu, je m’en doute bien, Mais cela prouve que 
c’est ce qu’il faut faire. et que, pour « percer », à 
l’époque difficile que vivent actuellement, les artistes 
cinégraphiques de France, rien n’est mieux que de 
faire ce qu’on croit pouvoir, devoir faire, en comp- 
tant sur la chance pour y réussir, 

Evidemment, vous allez me dire qu’il y a bien d’au- 
tres moyens de parvenir à la vedette. et que Mlle 
X.., ou M. Z..., sont arrivés de telle ou telle facon. Oui, 
oui, je sais bien, Mais ne m’avez-vous pas dit, Made- 
moiselle, dans votre charmante lettre à laquelle je 
viens de si mal répondre, que vous vouliez connaître 
des méthodes honnêtes, propres, parce que vous êtes, 


Ciné Guidi Monopole 


vous-même, une jeune fille honnête ? 
Alors, que vouliez-vous que je vous dise ? 
Bon courage et bonne chance, ma pauvre petite 
moiselle, 


de- 


Henri LEPAGE: 


_Le Manuel Pratique 


2 5 0 Franco 


par poste 


Les Projections animées. -— Manuel pratiqué à 
l’usage des directeurs de cinéma, des opérateur 
et de toutes les personnes qui s’intéressent à la 
cinématographie. Un volume broché de 179 page 
sur beau papier avec plus de 60 gravures explici 
tives. 

S’adresser au Courrier Cinématographique, 28, poule 
vard Saint-Denis, Paris. 5 
Le Manuel pratique, très clair, abondamment illus” 


5 ñ A : À Se 
tré, peut rendre de très réels services à nos lecteuf 


Une collaboration connue groupe dans ce volume 
anonyme tous ceux qui, depuis l’origine de V'industri® 
cinématographique, s’occupent de la question, étu 
diant, disséquant pour ainsi dire tous les instruments 
expérimentant tous les modes d’éclairages, perfectiol 
nant, inventant et surtout pratiquant continuelleme? 
l’art de projeter les films en public. Au demeuräl! 
c’est un ouvrage remarquable, dont la place est mar” 
quée chez ceux qui s'intéressent au cinématograph® 

Toutes les questions y ont été traitées avec la mên 
maîtrise, avec le même souci de la vérité, et une par” 
faite indépendance de jugement. 

TABLE DES MATIERES 

Le Cinématographe (Introduction), , 

Première partie. — Car. I: L'Exploitation Ci 
matographique. — Car. II. — Dispositions à pre 
dre pour l'ouverture d'une salle de spectacle cinémt 
tographique. . ; 

Deuxième partie. … Cnar. I : Appareils projé® 
teurs. — Cnar. II : Choix d'un système. — Cnap. D” 
Installation d'un poste complet de cinématographi® 
— CHap. IV : Instruction pour la mise en marche. 
Cap. .V : Conseils pratiques, — Cuar. VI : Suppre* 
Sion des risques d'incendies. : 


é- 


5, rue Rouvière, MARSEILL 


Se charge de la location pour la région du Midi et l'Afrique du Nord, 


de toute bonne production Française ou Étrangère mi 


PARTICIPATION =“: 


COMMISSION : 


Faire offres 


AVANCES SUR FILMS 


UN NOUVEAU GRAND SUCCÈS DU FILM FRANÇAIS, 


me XL re 


L'INSIGNE MYSTÉRIEUX 


d’après le récit de M. G. LENOTRE 
Mise en scène de Henri DESFONTAINES 


INTERPRÉTÉ PAR :. 


M FRANCE DHELIA 
MM. HERRMANN, CANDÉ 
CERVIÈRES, DARTAÆAGNAN 
ÉT VISUTEE 


Film Gaumont 
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UN APPEL 


Nous recevons la lettre suivante que nous nous em- 
pressons de publier. Ainsi, elle passera sous les yeux 
des éditeurs français qui se feront certainement un 
devoir de participer à la bonne œuvre du docteur 
Dhoste. Nons le souhaitons en tous cas bien vivement, 


ARMÉE DU RHIN 


Place & Spire 


Secteur Postal 25, le 13 Aoû 1923. 


INFIRMERIE-HOPITAL F 
Vs” 


Le Médecin Major de 2° classe Dhoste, 
” Médecin Chef de l'Infirmerie-Hépital de Spire, à 
Monsieur le Directeur du « Courrier Cinémato- 

graphique, Paris. 


l 


IL Monsieur, 

Un appareil à projections cinématographiques de 
marque allemande, utilisant la pellicule universelle 
vient d'être mis à ma disposition pour la distraction 
de mes nombreux soldats, français et marocains. 

Je recherche üne maison susceptible de: m’'alimen- 
ter en films, Soit par l'abonnement, soit par cession 
définitive. 

Etant donnée la présence des Sœurs à l'Hôpital, je 
recherche exclusivement des films comiques français 
(Max Linder, Prince, Boucot, etc; des films mili- 
taires (ceux des fêtes de l'entrée en Alsace et de l’ar- 
mistice, en particulier); des films instructifs (usinage 
des métaux, tissages, raffineries, etc. Croissance des 
plantes, vie des insectes, des oiseaux, des poissons) ; 
leS voyages (coloniaux, en particulier, raid Citroën 
au Sahara, Afrique du Nord, Egypte, Indes, Indochine 
Madagascar, etc.) à l'exclusion des drames à grand 
tapage. Les reconstitutions historiques seraient aussi 
très à leur place. . 

Je ne recherche d'ailleurs nullement l'actualité, et 
les tout premiers Max Linder, si pétillants d'esprit et 
de verve, les Prince, les Boucot, déjà passés de mode, 
feraient le bonheur de mes spectateurs 

La gaieté provoquée, en leur faisant oublier leur 
mal, et en les maintenant dans l'espoir de réjouissan- 


ces bi-hebdomadaires, pour débuter sera, pour lei 


‘ guérison le meilleur des facteurs. Je vous serais lt 


reconnaissant, Monsieur, si vous pouviez m'aider à tes 
guiller mes recherches et m'indiquer où je devrais 
m'adresser soit pour un abonnement régulier, soil 
pour acquérir définilivement à bon compte (nos 161. 
sources sont modiques) des .films anciens démonéti” 
sés. Mon personnel de malades se renouvelant, la 
tiélé ne serait pas à redouter chez eux. 

J'attends beaucoup beaucoup de votre entremise que 
je me permets de solliciter, Monsieur, convaincu qu! 
vous sera sans doute agréable de m'assister dans 1 
tâche journalière.: le maintien de la meilleure santé 
physique et morale de mes malades pour oublier les 
rigueurs de l'existence en pays étranger. 

Veuillez agréer, Monsieur, mes salutations très e0 
pressées. 

< D' M. DHOsTE, 
Médecin-Major de 2° cl. des Troupes Coloniales 
M. Dhoste, Secteur Postal 25 (Armée du Rhin): 


Les Abonnements remboursables 


Nous appelons l’attention de nos lecteurs sur 
les abonnements remboursables du « Courrier ? 
qui bénéficient d'avantages dont tous n05 
anciens abonnés jouiront absolument au mêm® 
titre que les nouveaux et sans aucune formalité 

1°) Tout abonné d’un an a droit à: 2 
lignes de publicité à prendre dans la rubriquê 
« les petites annonces ». 


2°) Tout abonné d’un an, a droit, en outre 
au service des renseignements confidentiels 
sur les films qui sont présentés chaque semain® 
sur le marché de Paris. Il lui suffit de nou$ 
poser la question par lettre accompagnée d’uñ 
timbre pour la réponse. 


oo 0 ANR ET QT ei, COR TR re RL te 


QUE BEST CONTINENTAL AGENTS FOR ALL FILMS TRANSACTEON 


PR 
(projecting room — C. H. entries with cash advances re-editing — re=t tlir g) 


Moderate rates -- First class references -- any guarantee given 


Etablissements L. SUTTO. PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 


UNIVERSAL -FILM 


détient les grandes productions pour 1923-1924 


Toute la Presse est unanime à l'affirmer 


FOLIES DE FEMMES 


le grand succès mondial 


LE MATIN. — Une œuvre étrange en vérité à laquelle il faut accorder, sans réserve, les 
meilleurs qualificatifs. 
HEBDO-FILM. — Voici, sans contredit, un grand film... un beau film. 


SON PETIOT 


avec Charles MACK 


avec Eileen PERCY 
LA CINÉMATOGRAPHIE FRANÇAISE. — Sans aucun 
doute, voilà une belle bande. 


LE COURRIER. — Une belle production interprêtée d’une 
façon remarquable. 


UN DERBY SENSATIONNEL L’'AFRIQUE MYSTERIEUSE 


LE COURRIER. — Une œuvre poignante. 
LUMIÈRE. — Un très beau film. 


avec Reginald DENNY dévoilée par l'Explorateur H. À. SNOW 
HEBDO-FILM. — Cette bande est des meilleures dans LE MATIN. — Un documantaire de premier ordre. 
le genre. LE PETIT MARSEILLAIS. — Un film admirable, le seul 
: LUMIÈRE. — Une production tout à fait remarquable. aussi parfait en son genre. 


Les nouvelles aventures de Kid Roberts | LA FLAMME DE LA VIE 


GENTLEMAN DU RING avec Priscilla DEAN 
avec Reginald DENNY EE — 


CINÉMA SPECTACLES. — Un succès à ajouter auilivre HEBDO-FILM. — Voici en vérité un film fort bien fait. 


d’or de l’Universal. fs : 
PAUTO: -— Ua-crasd succès. LE COURRIER. — Un très beau film. 


La Saison 1923-1924 comprend également : 


24 SPÉCIAL ATTRACTIONS 24 CENTURIES COMEDIES 


avec Herbert Rawlinson - Hoot Gibson - Tsuru avec Baby Peggy - Le chien Brownie - Lee 
Aoki - Carmel Myers - Harry Carey - Marie Moran - Harry Sweet - Bob - Jo - La 
Prevost - Frank Mayo - Gladys Walton. jument Queenie. 


D. LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


RÉPONSE. 


UNE 


Ecrivain libre, critique cinématographique de la 
plus large et plus certaine indépendance, au service 
uniquement, et de de la manière la plus absolue, d’un 
art qui me plaît, et dont je défends les droits à quel- 


ques lettres de noblesse, je n’accepte la polémique, . 
même la plus violeñte, que lorsqu'elle est inspirée par 


un malentendu ou une divergence de vues entre un 
critique et un auteur. C’est pourquoi je pourrais très 
légalement ne pas répondre à une lettre de protesta- 
tion reçue des administrateurs-directeurs d’une mai- 
son commerciale, 

Ma chronique consacrée à La Gitane blanche leur 
a déplu, dans ce sens qu’ils voient mon appréciation 
« dépasser les bornes d’une critique impartiale ». 
Or, comme il a été question d’une artiste et d’une na- 
tion, Raquel Meller et l'Espagne, je ne puis résister 
au plaisir de reproduire, en guise de réponse, la let- 
tre que m'avait adressée, à la suite de mon premier 
article, un homme parfaitement qualifié pour clore le 
débat : le grand écrivain espagnol Enrique Gomez- 
Carrillo. 


Te Mon cher Canudo, 


J'ai lu ton article sur le film en Espagne. J’en ai vu 
aussi des extraits dans les principaux journaux de 
Madrid, qui trouvent très juste et très utile ta sévère 
campagne contre les espagnolades cinématographi- 
ques. La pauvre Gitane blanche va devenir, grâce à 
toi, le symbole dé ce genre. Par respect pour Raquel, 
qui est toujours, même mal conseillée, une artiste in- 
téressante, je le regrette. Mais, vraiment, ce film, fait 
avec des morceaux d’une vieille machine intitulée 
Les Arlequins de Soie et d'Or, et avec des bouts de 
films tournés ici ces derniers temps, ne démontre de 
la part des auteurs, qui doivent être au moins six, que 
le désir de profiter du nom de Raquel. Si au moins 
ils étaient plus doctes dans l’art d’accommoder les 
restes ! Car on voit très bien que la Raquel des mor- 
ceaux des Arlequins a, au moins, un lustre de moins 
que l’autre Raquel. 

D'ailleurs, tout cela ne mérite que des sourires. Je 
viens d’envoyer à À. B. C., de Madrid, une chronique 
sur ta campagne qui peut être si utile au prestige de 
l'Espagne. vraie, dont ces films purement commer- 


ciaux ne donnent qu’une image grotesque et fausses 
Ton ami de tout cœur. 


Signé : Gomez CARRILLO. 


Il me semble inutile ;pour ma part, d’ajouter quo» 
que ce soit à cette opinion, si nettement exprimétr 


LES AMIS DU CINÉMA 


Rene ons du Cine sont er visite le 7 juil- 
let aux Studios Gaumont. Ils se sont félicités d’avoir 
surmonté la chaleur accablante, M. Charles GaumoN” 
avait d’ailleurs. aimablement pris les mesures néces 
saires pour rendre cette visite aussi attrayante que 
possible, 

Les « Amis du Cinéma » ont parcouru tour à tour, 
les immenses bâtiments qui n’ont pas moins de 75 mê- 
tres de longueur et 30 mètres de large et qui, CONS 
truits dès les débuts du Cinéma, ont subi les agran” 
dissements que nécessitait l'essor de cette industrie: 

Les principales transformations ont été apportée” 
en 1906 et en 1913. Les premiers studios avaient que 
que analogie avec l’Opéra de Paris. Le plancher, jadis 
en pente, a été aplani et à l’heure actuelle cette partie 
qui recouvré à peu près le tiers de la surface ne pré” 
sente aucune différence avec les autres. La fractio® 
médiane du bâtiment, celle qui date de 1906, a VE 
tourner sous ses verrières les premiers grands succès 
de Feuillade et de Perret qui consacrèrent Ja renom 
mée des films Gaumont. C’est à la suite des adjonction® 
de 1913 que purent être tournés les films à grande figu° 
ration, tels que l « Agonie de Byzance », dont le* 
décors comportaient une représentation 4 la basilir 
que de Sainte-Sophie. 

Puis de nombreux perfectionnements ont été 2P° 
portés, notamment en ce qui concerne les appareils 
d'éclairage où des verres plombaginés protègent Je 
yeux, et la substitution de plus en plus courante de. 
la lumière électrique à la lumière du soleil, substitu” 
tion qui entraîne la suppression d’une partie de 
verrières. 

Les « Amis du Cinéma » ont pu, dans cette install 
tion hors ligne, admirer à l’œuvre Pierre Colombier et 
Aimé Simon-Girard; après quoi ils ont été conduits 
vers la rue du Plateau où ils purent se rendre compté 
de l’importance des nouveaux bâtiments, destinés au* 
services de publicité et de location. 

Les « Amis du Cinéma » se sont GÉCREES enchantés 
de leur après-midi. j 


CONCESSIONS RÉGIONALES de Films 


aux conditions les plus avantageuses 


Etablissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 


ie £ eu 


ie SL 


Ÿ Samedi 25 Août 19238 


© Y YITAGRAPH 


à L’ARTISTIC-CINEMA, 61, rue de Douai, à 14 h. 30 


tes Aventures de Fantasio Nouveau 


Film d'aventures en 3 parties 


FRIDOLIN PROTECTEUR 


comique en 2 parties 


LE DRAGON VERT 


Un magnifique drame en 5 parties 


| Locunov. Cie VITAGRAPH de France  « 


25, rue de l’Echiquier, PARIS Agences régionales 
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L'Enseignement agricole par le Cinéma 


Le Concours Général Agricole qui vient de se ter- 
miner à Lille a permis de démontrer à nouveau l’in- 
térêt que peut présenter le cinéma, tant au point de 
‘vue de l’enseignement agricole que comme un précieux 
moyen de faire connaître, aimer et apprécier l’agri- 
culture sous toutes ses formes. 


Une grande salle comportant près de 800 places 
assises avait été aménagée et tous les jours, de 14 à 18 
beures, un opérateur de la Maison Gaumont a pro- 
jeté sans arrêt des films se rapportant à l’agriculture 
et prêtés gracieusement par les Editeurs de Cinéma et 
la Société d'Enseignement par le Cinéma. 


Plus de 50.000 personnes se sont pressées dans 
cette salle pendant les quatre journées du concours. 
Ce public, composé non seulement d’agriculteurs, mais 
de Parisiens, a pris le plus grand intérêt aux princi- 
paux films techniques qui ont été présentés. 


L'élevage des volailles, la culture du blé, de la bet- 
terave, les races de volailles, françaises et étrangères, 
la croissance des végétaux, l’élevage des salmonidés, 
une ferme de pondeuses, la 3° partie du film « Pas- 
teur »,0EtC.:, CIC... 

Puisse cette expérience convaincante faire aban- 
donner l’idée que seuls les « Charlot » et les « Ro- 
mans-Ciné » intéressent le grand public, 


On nous objectera peut-être que ce cinéma était 
gratuit. 

À cela nous répondrons que les 16 et 17 juin des 
centaines de personnes sont restées debout plus de 
quarante minutes pour voir se dérouler jusqu’à la fin, 
le superbe film inédit de la Société d’Enseignement 
par le Cinéma « L’Angleterre Moderne ». 

Cette bande en quatre parties, qui constitue un cours 
absolument complet d’apiculture a été tournée sous la 
direction de M. Sevalle, professeur au  Rucher du 
Luxembourg et M. de Coynard, apiculteur expéri- 
menté. 

Ce film vaut, à mon sens, mieux que tous les traités 
qui ont été faits jusqu’à ce jour pour l’enseignement 
apicole. Contrairement à la plupart des documentaires, 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MECANIC-CINÉ 


FÉLIX LIARDET 


17, Rue des Messagerlies, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des 


ex-mécaniciens de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


——_—_———————— 


: : : e 
les éditeurs se sont attachés à conserver à ce Ho ss 
tenue artistique et photographique telle que laric 
de la partie technique disparaît totalement. 


Du début jusqu’à la fin, des tableaux agréables ‘ 
des visions charmantes, qui dégagent le côté poétiqu” 
de tout ce qui touche à la vie des champs, soutie” 
nent l'intérêt. On a su également y introduire, POUr 
certains chapitres importants, comme le « renforce. 
ment des souches » des vues de maquettes animées 
qui permettent aux profanes de concevoir parfaite” 
ment en quelques secondes une opération qui demande 
généralement des explications verbales nombreuses Ê 
plusieurs pages d’un volume. 


à a $ 

Un film comme « L’Apiculture Moderne » fera pluss 
à notre avis, pour la propagande et l’enseignemen 
apicoles, que tous les articles des revues spéciales. 


De. : = : € 

I1 serait à souhaiter que des films conçus dans I 

même esprit soient établis prochainement pour touté* 
les autres branches de l’agriculture. 


Leur projection permettrait aux habitants des can” 
pagnes d’améliorer rapidement leurs méthodes de cul- 
ture en profitant des progrès réalisés dans d’autres 
tres pays que le leur, et aux habitants des villes de 
prendre ou de reprendre goût à la vie des champP* 
en comprenant mieux sa beauté, sa simplicité et ses. 
avantages. 

A. GAULT, 


Ingénieur agricole: 


La Lampe à Miroir DELMAU 


supérieure à la meilleure, économise 75 à 80 °/, de courant 


Elle est en service dans les Premiers Etablissements de la Capitale 


La seule vendue directement par le fabricant au directeur — Entièrement fabriquée 
dans nos ateliers — Pièces interchangeables livrées immédiatement sur demande 
Rendez-vous compte de sa valeur en assistant aux présentations syndicales —— 


LA SEULE LAMPE POUVANT SE RÉGLER EN MARCHE 


DELMAU, 27, Faubourg du Temple, PARIS - his 


PARIS (IX°) — 84, Rue d'Amsterdam, 84 — PARIS (IX) 
présentera prochainement 


UN DRAME SENSATIONNEL 


BORIS GODOUNOV 


Czar de Russie 
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LES BEAUX FILMS 


LE PARDON 


DE LA MORTE 


Réalisation du Célèbre Metteur en Scèns HARRY MILLARDE, présenté par WILLIAM FOX, la 30 Juin 


Le Pardon de la Morte est une superproduction 
dramatique en tous points, digne de ce qualificatif 
pompeux. 

M. Millarde étudie dans ce titre une idée qui n’est 
pas nouvelle, mais qui est toujours d’actualité. Une 
jeune fille qui se dévoue pour sa mère en épousant un 
Monsieur qu’elle n’aime pas, il y a des morts nom- 
breux des scènes tragiques entre un père et sa fille, 
enfin un mariage et le pardon du mari à la mémoire 
de la morte qu’il reconnaît ne pas avoir été coupable, 
tout cela est bien présenté et souvent pathétique. 

Aù début de ce siècle, le Docteur George Dryden, 
chirurgien hardi, était célèbre dans tout le nord des 
Etats-Unis. 

Malgré l’insistance de John Brewster, son condisci- 
ple et son ami de toujours, George Dryden refuse de 
fonder un foyer et affirme qu’il ne se mariera jamais 
car il n’éprouvera d’amour que pour le travail. 

Un jour Anna Rydor, une jeune fille, force sa porte 
et le supplie de venir sauver sa mère agonisante, Pour 
prix de ce miracle elle promet n’importe quoi. et 
même sa vie. 

George Dryden guérit la vieille dame et, comme il 
s’est épris de sa fille, contrairement à ce qu’il avait 
juré à Brewster, il demande sa main. 

La malade, reconnaissante, plaide sa cause, Si Anna 
épousait le docteur Dryden, elle aurait toujours près 
d'elle le savant riche et réputé qui pourrait la soigner 
longtemps encore, 

Pourtant, Anna hésite. Elle est la fiancée d’un jeune 
peintre Herbert Baston, parti pour l’Europe depuis 
deux ans afin de conquérir gloire et fortune. 

Poussée par sa mère, et incertaine du succès de 
lartiste, Anna se sacrifie et devient la femme de Geor- 
ge Dryden qui l’idolâtre. 

Trois ans passent. Une petite fille est née et, acci- 
dentellement, George Dryden soigne un jeune artiste 
qui a tenté de se suicider. Il le sauve et lui redonne le 
désir de vivre en lui procurant la possibilité de ga- 
gner sa vie. 

Ce peintre n’est autre qu’Herbert Baston, revenu en 
Amérique. George Dryden veut lui faire faire le por- 
trait de sa femme et ainsi les deux fiancés qui n’ont 
jamais cessé de s’aimer se trouvent réunis. Bientôt ils 


ne peuvent plus taire leur amour et John Brewster 


les surprend et oblige Herbert à repartir pour l’étran- 
ger. 


gr 


Et la fatalité veut encore que le jeune peintre, vies 
time d’un accident, soit ramassé par George Drydeñ 
et il meurt entre les bras de son‘bienfaiteur, celui qu 
malgré tout, a empêché son bonheur en épousanl 
Anna. 

La jeune femme ne peut survivre à son chagrin 
et le temps passe. 

La petite fille, Annette, vient d’avoir dix-huit ans 
et est sur le point d’épouser Harry, le fils du vieil am! 
de toujours, John Brewter. 


Pour retrouver l’acte de naissance de sa fille, Geoï 


.8es Dryden doit pénétrer dans l'appartement qui de 


puis la mort de sa femme, est resté comme un sa2€ 
tuaire clos. 


Dans un tiroir secret le mari trouve des les 
compromettantes échangées entre Anna et Herbef 
Baston, 


Et le terrible mystère du passé se dévoile tout * 
coup. 

Dryden croit que sa fille est le fruit d’un amouf 
coupable, Lorsqu'elle se présente devant lui ayant TE 
vêtu pour l’essayer sa toilette de jeune mariée, Geofr 
ge Dryden aveuglé par la jalousie et par la haïne;, Ja 
chasse après une sçène pathétique. 


Dehors la tempête fait rage. Harry Brewster retrou* 
ve sa fiancée mourante et la ramène au docteur. 

Mais George Dryden est insensible et refuse de l2 
soigner. - 

Heureusement, John Brewster à qui Anna s’est CO!° 
fessée jadis, explique à son ami le calvaire de celle 
qui, aimant un homme, en a épousé un autre par de 
voir filial, \ 

Jamais Madame Dryden n’a été coupable malg't 
l’amour qu’elle ressentit toujours pour son malhew 
reux fiancé. 3 

Le chirurgien sauve sa fille, la marie à Harry et de” 
mande pardon à la disparue d’avoir pu douter d’elle 

Scène émouvante s’il en fut qui fit couler bien des 
larmes. 


Ce sera-un succès, L'interprétation est excellent® 
Les photos supérieurement traitées. Le film plaira 44 
public toujours friand d'émotions sentimentales. 

En somme excellent film. La Fox est en route ver” 
le succès certain. ; 

SAINT-DENIS. ) 
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Remerciements 


Cette semaine le Courrier a reçu 
TROIS 
tbonnements nouveaux, ceux de : 

MM. Marcel Demmerle, Directeur de « Arcis-Ciné- 
A », à Arcis-sur-Aube (Aube); Lucien Ruamps, à 
Toulouse (Haute-Garonne) ; Gallien, Exploitation, à 

ISieux (Calvados). 

Il à également reçu : : 
CINQ 
lénouvellements d'abonnements, ceux de : 

MM. Renaud, Cinéditions, à Paris ; Brocard, Direc- 
leur du Cinéma Jeanne-d’Arc, à Paris. 

. Pierre Perrin, Opérateur au Kursaal-Cinéma à 

Champigneulles Meurthe-et-Moselle ; Baptissard, Di- 

lecteur de l’Eden-Cinéma, à Beaugency (Loiret). 

Le Kommunernes-Filmscentral, à Kristiania (Nor- 
ge). 


lous nos remerciements. 


+ 


Visages d'Enfants. 
Nous apprenons qu’une société vient de se consti- 
Ur à Paris pour lexploitation des productions Jac- 
ques Feyder; dont les bureaux sont installés 12, rue 
de la Chaussée-d’Antin. 

M. Jacques Feyder qui montra déjà dans deux 
ims_ d’un genre totalement différent : .L’Atlantide 

Crainquebille, l'ampleur et la diversité de son ta- 
ot vient de terminer, en Suisse Française, dans un 
Petit village perdu dans les montagnes du Haut Va- 
MS son dernier film Visages d'Enfants qui sera pré- 
‘nté en Octobre. 

Le principal rôle est paraît-il tenu par le petit 
fn Forest si remarqué dans Crainquebille et qui, 


dit-on, a su faire naître dans cette nouvelle interpré- 
tation une puissance d'émotion particulièrement 
dramatique. 

n * 
La Croix. AU 


M. Edgar Costil, directeur Commercial des  Eta- 
blissements Gaumont, vient d’être nommé Chevalier 
de la Légion d'Honneur dans la promotion de lEx- 
position de Marseille. 

M. Costil est un des pionniers du cinéma. H est 
des plus dignes de la distinction honorifique dont ïl 
vient d’être l’objet. Nous sommes particulièrement 
heureux, au Courrier, en lui exprimant toute notre 
sympathie, de lui adresser nos compliments les plus 
sincères. 

Les Congrès. 

Un Congrès du spectacle de province, organisé 
par la Fédération des Directeurs de Spectacles de 
Lyon et de la Région, qui comprend une majorité de 
Cinématographistes, se tiendra à Lyon les mardi 2, 
mercredi 3 et jeudi 4 Octobre. 

Un autre Congrès organisé par le Syndicat Fran- 
çais se tiendra à Paris du 23 au 26 Octobre. 

Les organisateurs feraient peut-être bien . de se 
mettre d’accord et de concentrer leurs efforts. Il-y 
a gros à parier que sollicités de deux côtés diffé- 
rents pour le même objet les directeurs de Cinémas 
s’abstiennent et que les deux manifestations soient 
ratées. 

Mais voilà, il faut des manifestations pour justifier 
le zèle d’organisateurs à la poursuite de bouts de ru- 
ban de diverses couleurs. Tous ces Congrès après 
tout ne sont que des moyens, car tout le monde sait 
bien qu’ils n’ont jamais servi à rien. d’utile. 


CINÉMATOGRAPHES FE. STENGEL 


JL Rue du Faubourg Saint-Martin, PARIS - Tel. Nord 45-22 
LAMPE À ARC A MIROIR 


s'adaptant dans toutes les lanternes, pratique 


et robuste, réalisant une extrême économie 


de courant et de charbons 


GARANTIE A L'ESSAI — DÉFIANT TOUTE CONCURREN E 
— Réparations d'Appareils de toutes Marques — 


TOUT GE QUI CONCERNE LE CINÉMA 
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Police et. Cinéma. 


Il nous a été donné, ces jours derniers, d'assister à 
une scène bien amusante. 

On tournait à la Santé la sortie de prison de Jac- 
ques Rambert, le père du Petit Jacques. L’appareil 
avait été installé dans un petit café en face la porte 
de la Santé. 

Le sympathique Henri Baudin, qui interprète ce 
rôle avec sa maîtrise habituelle, répétant la scène se 
trouvait à l’intérieur de la prison. Il sortit, à quelques4 
pas stationnaient deux braves agents qui jetèrent un 
regard indifférent sur ce « client » qui marquaïit 
plutôt mal. 

On tourna une première fois et Baudin ressortit de 
la Santé, nos braves agents furent étonnés de revoir le 
même « client ». 

On reprit la scène et Baudin : sortit une troisième 
fois ! Ceci dépassait l’imagination et les gardiens de 
la Société s’avancèrent vers Baudin avec l'intention 
bien évidente de le faire rentrer d’où il sortait trop 
souvent à leur gré. 

Mais au même instant Baudin rentrait dans le petit 
café d’où l'appareil était braqué. Ce fut un éclat de 
rire général, Lannes et Raulet malgré leur calme et 
leur placidité habituels se tordaient de rire. et tout 
se termina par une tournée « su’ l’zinc !» 


< 
CET 


Mon Oncle Barbassou. 


Nous apprenons avec plaisir que le négatif du très 
beau film de la Phocéa « Mon oncle Barbassou », 
d’après le roman de Mario Uchard, vient enfin d’arri- 
ver à destination. 

Il y avait exactement 37 semaines et 4 jours que ce 
négatif avait été expédié à Paris. Après de multiples 
et laborieuses recherches effectuées par les adminis- 
trations des chemins de fer et de la douane la Phocéa 
vient enfin d’être mise en mesure de satisfaire aux 
nombreuses demandes reçues pour ce film. 

Ajoutons toutefois que « Mon Oncle Barbassou » 
sera présenté à nouveau très prochainement. 


% 
ke # 


Communiqué. 

La Société « Fox Film » confirme son précédent 
communiqué relatif au film « Samson » d’Henry 
Bernstein, et maintient que toute copie de ce film qui 


OBJECTIFS HERMAG 


Adr. tél. : HERMAGIS-PARIS 29, RUE DU LOUVRE, PARIS Téléph. : GUTENBERG 41-98 


M'° PAULINE PÔ 


l'émouvante interprête de ‘ CORSICA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTÉ 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FILMS RENE CARRÈRE & C° 
28, Boulevard Saint - Denis, 28 


Téléphone ; Nord 56-33 ——— 


sortirait sous une firme autre que la sienne serait sar 
sie immédiatement sans dommages du préjudit? 
causé. 


Cette note est pour conclure et pour mettre fin ? 
toute polémique. 
* 
4% 
Salle comble... 
une 


Ceci n’est point une réclame, c’est simplement 
constatation. En plein mois d’Août, au moment même 
où tous les Cinémas envisagent une clôture annuelle 
faute de recette, Marivaux fait salle comble, en mati” 
tinée et en soirée. 

Il va de soi que semblable résultat est exceptionnel 
en cette saison, même au cœur de Paris. 


77 


à 


PAR 


Le plus Grand Film 


i 


de Propagande Française 


IMAGINÉ ET RÉALISÉ 
=: PAR LE PEUNTRE 


René CARRÈRE 
VA PARAITRE 


pes 


| Pour 12 Vente s'adresser à M. J. CALAMY 


FILMS RENÉ CARRÈRE 


Téléph. Nord 56-33 26, Boulevard Saint-Denis Téléph. Nord 56-33 
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pen 


Or, Marivaux passe la Naissance d’une nation, chef- 
d'œuvre de Griffith. On ne saurait trop appeler l’at- 
tention des Directeurs de Cinémas sur un tel succès, 
et les engager à s’assurer ce film au cours de la pro- 
chaine saison, 


+ 
4% 


Richard Cœur de Lion. 


Parmi les productions importantes que United Ar- 
tists distribuéra la saison prochaine, il faut citer 
Richard Cœur de Lion qui peut être considérée com- 
me la suite de Robin des Bois, Le rôle du Roi Ri- 
chard est tenu par Wallace Beery, Ghit Withey, qui a 
collaboré déja avec Griffith, comme metteur en scè- 
ne, dirigera la production. 


24 
CES 
La plus populaire des étoiles du cinéma. 


Mary Pickford porte le titre de Bien aimée du 
Monde et elle l’est en réalité. En effet, les concours 
de popularité organisés dans différents pays en sont 
une preuve, Un questionnaire rempli par 37.000 élè- 
ves garçons et filles, des écoles supérieures de 76 
villes des Etats-Unis, prouve que Mary Pickford est 
la favorite des jeunes gens des deux sexes. Le ques- 
tionnaire avait été envoyé par la fondation Russell 


Sage en coopération avec le Comité National pour 
Perfectionement des Films de la Ville de New-Jo 
Les réponses ont été dépouillées et enregistrées a. 
la plus grande impartialité. Tout en étant la plus ss 
pulaire, Mary a été reconnue comme la plus belle de 
étoiles. C’est Mme Neysa Mc Mein, le peintre amél 
cain si connue, qui a fait ce choix. 

Mary ne s’en tient pas aux suffrages de ses cos 
toyens, un concours de : popularité organisé à cu ; 
par un grand journal de Havane l’a classée prete 
avec une immense majorité, de même au Japon et er 
Brésil. Nous pouvons donc nous permettre de sies 
Mary est la Reine de l’Ecran et que son Royaul 
s’étend sur le Mondé entier. 


j- 
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% 
PETITES NOUVELLES 


ya 
Rudolph Valentino ét sa femme Natacha RAS 
sont arrivés à Paris par avion. Ils nous tombent P° 
tivement du ciel. 


#4 
Monsieur Hugon vient d’engager Mademoiselle Gi 
nette Maddie qui a déjà tourné avec lui « Diam 
Noir » pour tourner une série de films dont le ph 
mier sera « La Gitanilla » (la petite Gitane), d’apré 


Michel Cervantès, 


COMPAGNIE LORRAINE 


de CHARBONS, LAMPES et APPAREILLAGES ELECTRIQUES 


Anciens Établissements FABIUS HENRION 
56, Rue du Faubourg-Saint-Honoré, PARIS 


CHARBONS SPÉCIAUX 
pour LAMPES à MIROIR 


Dépôt : 15, Rue Tronchet, PARIS (8:) 


ROSENYAIG UNIVERS. LOCATION 
Au Palais de la Mutualité 
Le Lu n di à 2 heures 1/2 après-midi 


00 |LE PRINCE ROUGE 


GRAND DRAME RÉALISTE 
A O U T Interprété par le Célèbre | 
Albert CHPOZZY 
El NET 

Au Cinéma Max Linder 


à 10 héures du matin 


Le Mardi 
9 4 Le plus Grand Triomphe de Lucy DORAIN 


DANS 


naouT | Cherchez la Femme 


GRAND DRAME EN 6 PARTIES 


a _ —— 2 ———< 


HR Soucieux de vos intérêts, ne manquez pas ces 
deux représentations. 


VOILA DES FILMS À GROSSES RECETTES 


Exclusivité : Rosenvaig Univers Location, 4, Boulevard Saint-Martin, PARIS 


29 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


nn 


Li 20 DE TER 


| I | élevé en France qu’en Amérique, en raison de 
Les mages qui par ent moindre quantité de salles de cinématographe et de 
leurs moindres dimensions. Il semble que telle inv es 
tion, pour un prochain avenir du moins, doive être 
limitée à quelques films d’art sous réserve encor” 
qu’ils soient projetés dans un nombre d’établiss® 
ments suffisants. 
Semblabe réalisation n’en marque pas moins une 
date dans l’histoire du cinématographe. 


C’est chose faite, assure-t-on, le cinématographe et 
le phonographe sont mariés. Le Radiophone est né 
de cette union. 

Un dispositif vient d’être mis au point, par lequel 
un certain nombre d’appareils de projections peu- 
vent opérer synchroniquement avec un poste projec- 
teur émetteur situé dans une station de radiophone. 

Quel est le principe du film radio-parlant ? 


Un film est établi au Studio suivant les méthodes METTEURS-EN-SCÈNE ÉDITEURS 
Û 


habituelles, l’auteur du scénario ayant en même 
Faites titrer vos films par les 


temps fourni les paroles, indiqué les bruits, tout com- AT LIERS FANTASIA 


me s’il s'agissait d’une pièce de théâtre. 
TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


Un certain nombre d’établissements de projection 
sont munis d’appareils de réception radiophonique 
et un dispositif synchrone ést adapté à l'appareil 


projecteur. ÊTES ordonnées par le peintre-graveur 
Les acteurs, — qui peuvent être les mêmes que LUCIEN BOUCHER 
ceux qui ont « tourné » le film, — se réunissent à la TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 


PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 


Un ns D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 


Dans les salles, après l’ouverture musicale, chaque 
cabine recoit de la station centrale le signal de dé- PIERRE ACATRAS, Directeur 
part. L'appareil émetteur projette sur un écran pla- PARIS=13 ISRUE PIAT PARIS (29) 

# LA 


cé à proximité et, simultanément, à une fraction de 
seconde près, les écrans des divers établissements TÉL. ROQUETTE : 22=68. 
reliés par T. S. F., reçoivent la même projection. 

A la station émettrice, les acteurs disent leur rôle 
mot à mot, avec l’intonation, comme s'ils le jouaient, 
en réglant leur « débit » d’après le déroulement du 
film qu’ils suivent sur l'écran. : 

De la sorte, au loin, dans ces salles de cinémato- 
graphes abandonnées, lorsque l’héroïne appellera au 66 : 9 
secours, le public entendra ses cris. Il entendra aussi que Le Courrier 
les tendres encouragements du héros qui vole à son , 
secours et le coup de revolver qui mettra fin à la car- 
rière du traître. b 

Le cinéma-radiophone est l'invention de M. Harry rem ourse 
J. Powers, du théâtre colonial de Chicago. Le premier 


essai fut tenté au Studio de Ja Rothacker Films Cie, Ab 
sous la direction de M. Frank Bacon. ses onnements 
Evidemment telle innovation n’est pas encore en- 


trée dans le domaine pratique et ce n’est pas du jour CET Le 
au lendemain qu’elle se généralisera. De plus, la né- en publicité. 


cessité du concours quotidien de plusieurs protago- 
nistes constitue une difficulté et entraîne un débours 


nan d'au demo douane | ÉOVOYEZ-IUi Votre AdéSION 

CR RS EP PRET ME EE OR CR TR 
La plus importante Maison Civématograph'qué 

MAX GLUCKSMANN Ar 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Maison principa!e : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 - Succursales : SANTIAGO DE CHILI, fugustinas 728 ; MONTEVIDEO, {8 de iulio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 145 West 45 th. St — PARIS. 46, Rue de la Victoire (IX°), Tél. : Trud. 07-13 . 


Souvenez - vous 
9 


EE 
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CE QUE DISENT LES AUTRES 


ET En e Pr 


GOMÉDIES 
en par CANUDO 
l'on prend le mot É Comédie dans son vieux 
S, il nous sera difficile de l’appliquer à la plupart 
‘0e que l’on appelle une comédie, à lécran autant 
be scène. Mais depuis que le paisible dieu Comus, 
ltéras bruyants festins, a donné son nom à un genre 
d. ire, les applications de ce nom ne se comptent 
4 Une action scénique, plaisante et intime, ET 
Que Des de la vie courante, est la comédie qui s’op- 
#4 à la majestueuse et LoNeeuve tragédie. Gepen- 
15 toute action qui finit bien est une comédie, au 
Point que le poème de Dante, évoluant de l'Enfer au 
dadis, ne voulut point d’autre nom. 
5 Cinéma, la comedie aussi, comme tous les gen- 
nt les dernières confusions, sinon toujours les 
mes outrages. La farce, le vaudeville, la sotie, le 
rame à dénouement heureux, tout est intitulé comé- 
E e. une le bas niveau d'observation de la plu- 
Veau à dieux et saints du Cinéma appelle le bas ni 
général des conceptions et impose jusqu’à lim 
Possible les dénouements heureux, presque tous les 
100 cette laborieuse enfance du Septième Art, 
nt des comédies. 
Etudiés sous cet angle, il est évident que bien des 
: stupides ou à l'intrigue par trop superficielle, 
MS présentent certains caractères qui ne sont pas 
“pourvus d'intérêt, J’en prends à témoin Voleur mal- 
Run Ce n’est rien que prétexte à tableaux fort bien 
Vementés d'hommes et de bêtes, de bandits et de 
Des sinistres ou LU Au centre, u> homme, 
D manie spéciale. C’est celui qui s’avoue cour 
des crimes commis par les autres. Employé de 
55 il frôle, sans avoir commis aucune faute, fes 
IS du bagne. Il connaît la prison, lui qui a le mé- 
‘1e du bandit poussé jusqu’à l’abnégation de soi-mê- 
En faveur du criminel. Le scénario si faible de 
e. comédie arrive à camper un type humain, cu- 
X et original. 
20 comédie est également Le Rachat du Passé. Là, 
un forçat véritable qui joue le rôle de violence 
Pour lequel il est né, jusqu’au rachat final, qu’il con- 
“184 non pas en adoucissant ses mœurs, mais en en 
Saht servir la brutalité pour le bien. Encore un 
me Curieux, dans des développements cinématogra- 
Ques intéressants, à travers un scénario très pau- 
= L'administrateur d’un trust reconnaît dans son 
tre d’hôtel un vieux criminel auquel il veut assu- 
“à la réhabilitation en le gardant près de Jui. Mais 
Ancien loup ne devient pas un agneau. L'amour dé 
À lutte est inné chez le vrai délinquant. Et ce Peter 


mr” LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographique 


Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS - Gutenberg 65-63 


A MM. LES DIRECTEURS DE CINÉMA 
Ne perdez jamais l'occasien 
: de éaëner de l’aréent :: 
et d'amuser votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons augmentera vos recettes 
et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en Vrance funt de la publicité cinématographique 


ESSAYEZ et vous en serez contents 


s’y adonne avec toute sa redoutable vigueur. Seule- 
ment, son but change, et il terrorise tout un monde 
pour sauver son bienfaiteur. Cela fait penser un peu 
à ces chiens féroces et sanguinaires qui briseraient 
les os d’un visiteur peu agréé par leur maître. 

Le Prix du Sang est encore une comédie du même 
goût américain, c’est-à-dire d’un peuple jeune, sans 
pensée, sans invention, Sans humanité profonde, mais 
amoureux de toutes les ressources de la vie physique; : 
de l’éclosion charnelle de l'individu dans un milieu 
où les hommes, autant que les paysages, guettent et 
détruisent les faibles. Marc Dorel est un être sans 
conscience, qui enlève une jeune fille en la trompant 
sur ses intentions. Le frère de la jeune fille devient 
immédiatement ce redresseur de tort, idéal, indomp- 
table, dont est fait tout le « donquichottisme » de 
l’ancien mélodrame et du plus récent cinéma. Le jeu- 
ne don-quichotte, aussi sentimental mais plus préci- 
sément vigoureux que l’ancien chevalier, punit les 
coupables, pourchasse les Indiens, aidé par un chien, 
qui est un animal de plus en plus extrêmement photo- 
génique. Et l’ensemble de toutes ses maigres forces 
dramatiques mises en mouvement contraste avec la 
misère de la fable, et plaît comme le plus panaché 
des récits guerriers peut plaire à des enfants un peu 
endormis. 

De même pour ce vaudeville dramatique Dans les 
souliers d’un autre. Combien il est navrant de ne pas 
pouvoir raconter les arguments de films qui, pour 
certaines qualités, pour certains apports purement 
cinématographiques, on veut cependant proposer à 
l'attention. Dans les souliers d’un autre; film à person- 
nage doublé, ce qui est autrement plus facile et moins 
impressionnant que ceux à double visage d’une même 
personne, l’anecdote des deux frères, l’un employé de 
banque ruiné par un escroc, l’autre pasteur protes- 
tant, faible d'intelligence et de ca ractèré, ne Sert 
qu’à nous montrer à nouveau certains milieux de ce 
Far-West qui a fait désormais le tour de toutes nos 
curiosités. ; 


DÉCHETS DE FILMS ENLEVES 


sur demande et aux 
MEILLEURS PRIX 


DER QE ———————— 
Établissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) : LOUVRE 43-12 
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Le ‘ Courrier Fi inancier ” 


CCOLELLLLLL LL ELEC EL 


Les vacances du 15 Août raréfient, si possible, les 
transactions. Le fait qui a encore dominé a été la 
forte tension des devises étrangères. En effet, la livre 
sterling s’est avancée à 82 frs 32 et le dollar a dépassé 


lé cours de t8 frs. C’est un record qui est la consé- 


quence immédiate de la note anglaise. 

La réponse des prinies a provoqué une certaine in- 
décision, voire une ceftaine lourdeur ; les vendeurs 
de primes défendant davantage leur position. 

Les avis de Londres, du Stock Exchange, s’entend, 
et surtout ceux de New-York sont très satisfaisants. 

La positfon de place est très saine et peu chargée à 
achat et prête à un nouveau mouvement en avant, 
mouvement qui, eroyons-nous, est à la veille de se dé- 
elenchér. 

Les grandes banques marquent le pair ; les valeurs 
d'électricité, de produits chimiques, subissent quel- 
ques prises de bénéfices. 

Les sueriéres, et surtout les sucreries d'Egypte, sont 
fatiguées ; un recul assez sensible, suivi à notre avis 
d'une reprise immédiate, est à prévoir. 

Les cuprifères soht très bien orientées. 

Les Valeurs de cinéma sont indécises. Les cours du 
Pathé-Cinéina sont ent baisse, au contraire Continsou- 
za et Gatümont sont soutenus. 


LES VALEURS DE CINEMA 


Cours Cours 

du 7 août du 14 août 
Caumont ess anitdesert --rendvetirin 241 » 250 » 
Palhé-Cinénra ........ PNR RIT COR RO 719 » 168 y» 
Gontmsomaa ...4s.1.sissuss 55 » 58 » 
Cinéma Exploilalion ,... 353 » 394 » 
Sinéma Omni® ssssveusséresuse HUE MREURN 
Cinénras Modernes, met.......,::.... 435 » 425 » 
me LS part Jeusmsussu.s 33 _» 33 » 
Cinémas Hchpne, Fe Fer atass so 15 50 15 50 
ET Perse dhrnaierste 20 50 20 50 
tthlisséments Aubeët, HÉtermieree 264 » 263 » 
La Cinématographie Française ....... 126 » 126 » 
GE REP 54. mue ner vendée iso 100 » 100 » 
450 » 150 » 


Cménrz Harry j 
Gti Montmartre, parts 100 frs ,... »  » 


Pathé-Orient, parts .....,...4.4...... » » » » 

a Hors Cote 
PattéGonsorliura-Ginéma, (aet.}. 60 La pas de demandés 
250 demandé 


ee + shesitansmen verve » 


\ DIRECTEURS | 
? L'Association des Opérateurs de Projection 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 | 


re vous fournira que de véritables TECH- ( 
{ NICIENS EPROUVES vous assurant une 
h PR YJECTION IMPECCABLE èt vous offrant 
ne bte de sécurité. 


e —— 


Des Jalons sont Plantés ! 


Les Régions du Centre, du Sud-Est, de FEst, du 
Nord, ont répondu. 


Sous peu, vous votis grouperez par région au” 
tour du collègue que vous aurez choisi entre 
vous. Ce collègue ne représentera pas une firme 
mais TOUTES LES FIRMES, tout en restant en 
bonne relation avec les sous-agences régionales 


Dès maintenant, nous invitons MM. les loueur$ 
n'ayant pas de sous-agences à nous faire des offres 
pour leurs supérfilms en location pour 20 serai 
nes à suivre. 


Le Programme du 


CENTRE EXPLOITATION CINÉ PROVINCE 


se résume ainsi : 


Grouper les exploitants par vingt. Un seul p# 
ville. 


Louer un progranrmé composé du meilleur de Ja 
produetion mondiale vingt semaines à suivre 


S'assurer un matériel de réclame inconnu à C£ 
jour par son ampleur et son prix de revient. 


AMIS, ADHEREZ EN PRINCIPE 


Cela ne vous engage en rien. — Ensuite * 
Répondez au questionnaire qui vous ser 
adressé. 

Après avoir établi ke cœfficient on vous prése” 
tera deux programmes : un em Octobre, l’aufrê 
en Novembre et vous jugerez de la valeur 
et de l'intérêt de ce groupement au point de 
vue Exploitation. 

Résumé. — Tous les avantages des grands éOn- 
sorfiums sans en avoir les charges. Pas de 
capitaux engagés. Chacun maître de son exploi- 
tation. 


. Envoyer adhésion à M. E. DUPIN, Directeuf» 
28, Boulevard Saint Denis, Paris 
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SUR LE STADE DU FILM 


Présentation du Samedi 11 Août 1923 
€S Grandes Productions Cinématographiques 
Un début mouvementé Keystone film américain), 
mètres. 
N flm comique qui possède encore un public 
dteur de ces facéties, 
4 fille du directeur de l'Opéra de Melonville nour- 
D cor de devenir une grande danseuse. Aussi 
à Phlte-t-etle pas à suivre à la ville le manager d’une 
Urnée qui veut faire d’elle l’idale des populations. 
“€ Manager ne veut que s'emparer d’un prix de 
Ale dollars que Ia jeune danseuse a gagné. Mais la 
Re ne se laisse pas faire facilement. Elle est bien 
ondée par son chevalier servant ; ce dernier sert 
© tête de turc, On le poursuit, on le traque. Mais il 
pen après mille péripéties à rendre la fille à 
b bère et il ne tarde d’ailleurs pas à épouser sa 
Ucinée, 


5 
C'est très américain. 


im 


m 


GP rgrenage, grand drame de Maurice Kéroul, avec 

Viève Félix. (Film français). 

vu jolie comédie qui confine au drame, avec des 

hop ssements intéressants et quelques détails par- 
lérement heureux. 

tent” pauvre jeune femme, Geneviève a aimé tendre- 

Vres un triste individu Robert Parisot. Hs sort pau- 

&e * Une nuit où elle l'attend, il rentre ayant de l’ar- 

, M beaucoup. I a tué pour voler. H s'enfuit, lais- 
la malheureuse veuve. 

"4 destin a favorisé Geneviève. Elle devient dac- 
et ne tarde pas à épouser son patron, le riche 

Aquier Revel qui l'adore. 

D bonheur et la naissance d’une petite fille 
: Ajouter encore à sa joie. 

si pets, un jour, dans la salle de jeu d'ux grand ca- 

4 Geneviève, se trouve face à face avec Robert. 

lle l-Ci là reconnaît dans cette jeune femme élégante. 

© Chancelle, il la soutient. 


G 


; Eheviève houleversée, rentre chez elle aw bras de 
on Mari 

Hé] 
br 


aS, Ia ruine guette le banquier, Sa fortune som- 
dans l se tue. Robert qui était I, s'étant introduit 
Sait a Hiaison, passe pour Passassin, Geneviève qœti 
durs,“ Vérité, le laisse accuser, afin d'être à jamais 
Arassée. de lui. It est emmené jurant de se venger 
fille de ‘Géneviève, la délicieuse petite Rosette 
I la scène horrible qui a eu Hiew entre sa mère et 
\obert, La pauvre petite est restée paralysée. 


Geneviève, ruinée, habite maintenant dans üunë mai- 
sonnette, située dans la montagne. Le médecin du vil- 
lage, un brave homme, va essayer de sauver Rosette, 
en lui faisant une piqüre d’un sérum dont il attend 
merveille. Mais aucun bruit ne doit troubler sün som- 
meil. H ne fatitt pas ftire un Mouvement. 

Geneviève est seule auprès dé Penfant. Elle regarde 
un journal, soudain elle voit ce titre qui se détache : 
« L’assassin du Banquier Revel s’évade ! [| ! » 

Terreur atroce. Il reviendra se venger. H rôde au- 
tour de la maison. il monte l'escalier qui crie sous 
son Pass. 

Mais pas un mot ne doit être dit ; pas un geste ne 
peut être fait. pour sauver Rosette, 

Il avance, les mains tendues sur la george offerte. 
Elle mourra sans dire un mot. Mais soudäin sur ses 
poignets viennent se plaquer des poignets de fer. 
Pisté par des policiers, l'assassin est pris et emmené. 

À ce moment, Geneviève entend dans la chambre 
voisine, sa fille qui lui dit : « Maman, Maman », 
l'enfant est sauvée, le cauchemaf est fini. 

Geneviève à recouvré le Calme et le bonheur. 

Geneviève Félix est charmante dans son rôle, elle 
a de Ia grâce, du charme, et aussi beaucoup de puis- 
sance dramatique. 

Ea petite Rosette est délicieuse. C’est une int#non- 
ne artiste, distinguée et fiére. Toute l'interprétation 
ést parfaite. Les photos sont bonnes, H ÿ à bien ji et 
là, quelques ralentissements dans l’action, mais len- 
semble est bon et plaira au pubtic, 


4% 
Présentation du Jeudi 14 Août 1923 


Société Anonyme Française des Films Paramount 

Le détour (Film américain), 2.400 mètres, 

La production Paramount est fort inégale et pro- 
cède par bonds. Le Détour est un honnête film assez 
ennuyeux, parce que long, 

En réduisant ce fil à 1.606 mètres, on obtiendrait 
une action plus vive et l’intérêt ne s’épatpillerait pas. 

Film très moyen. 

#% 

L'esScameoteur. eéseamoté (Christie Comédy) 600 nié- 
tres. 

Là encore, trop de longueur, Coupons, rognons et 
Ja gaïeté alors se réveillera (peut-être), mais cet esca- 
moteur nest pas bien drûke. EL s’en faut. 

Escamotons le film. C’est cé qu'il y a de mieux à 
faire LT! DEs ANGEES. 


ne D 5 CN AN CE de ES ie 
VENTE de FILMS FRANCAIS à l’Étranger 
Voyages réguliers dans toute l'Europe, réalisation des meïlteurs prix et conditions 


Éablissements L. SUTTO, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - LOUVRE 43-12 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Rosenvaig Univers Location 


k, houlevard Saiat-Martin Tél. Nord 72 67 
Présentalion du Lundi 20 Août, à 2 heures (rez-de-chaussée) 


ROSENVAIG-UNIVERS LOCATION. —. Le Prince rouge, 
grand drame en 5 parties, interprété par Albert Ca- 
OA ponton on on d'u rs To CUT TON Environ 1 715 


Palais de la Mutualité, 325, rue. Saint-Martin 
Phocéa Location 


8, rue de la Michodière Tél. G. 51-97 
Présentation du Lundi 20 Août, à 3 h: 1/2 (rez-de-chaussée) 


RopozpHi. — Ajax forçat et détective, drame d’aven- 
TES MEN res tnt ut ralenti las de rte e tennis ut ee 1 640 
Han. — Mike et Make, les Rois du Cirque, scène bur- 
ÉTEINT AE UN 0 600 


Sale Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Les Artistes Associés 
19, rue d'Aguesseau Tél. Elysées 56-24 
Présentation du Mardi 21 Août, 10 heures 
Mabel Normand dans : Suzanna, comédie dramati- 
PIQUE SLR I rs es At eds s 1 800 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière, 


Rosenvaig Univers Location 


4; boulevard Saint-Martin Tel. Nord 72-57 
Présentation du Mardi 21 Août, 10 heures 
Cherchez la Femme, évocation dramalique en 7 parties, 
interprétée par Lucy Doraine ........ ............ 


Gaumont-Théâtre, 7, boulevard Poissonnière 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont, #, rue du Plateau 
Présentation du Mardi 21 Août, 2 h, 80. 


Gaumont-Actualités, N° 34 .:.:.,4::...nsssssessssst 200 
Pour être édité le 12 Octobre 1923 : 

MERMaAID CoMEpy (Exclusivité Gaumont). — Circulez ! 
Comédie burlesque, 1 aff. 110/150 .,.:.,..4,.444, 550 


Pour être édité le 19 Octobre 1923 : 

UNION  CINEMATOGRAPHIQUE ITALIENNE (Contrôlé en 
France par Gaumont. — Le Manteau de Pourpre, co- 
médie dramatique, interprétée par Soava Gallone, 


4 aff. 110/150, 1 jeu de photo .................. 550 
CHesTer CoMEpy (Exclusivité Gaumont). — Moins 

Cinq, l:omédie comique, interprétée par le fameux 

singe Snooky, 1 aff. 110/150 .......,............ 540 


Salle Marivaux, 15, Boulevard des Italiens 
Pathé-Consortium-Cinéma 
67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 65-58 
Présentation du Mardi 22 Août, 10 heures 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Marin malgré lui, scène 
comique en 5 parties, interprétée par Harold Lloyd, 
1 aff..160/240, 2 aff. 1420/4160, 4 aff. 40/110. Edition 
LOF OCIOP LEA PM AT Pre nd entorse te es etes 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — La Montagne infidèle, 
documentaire en 2 parties sur la dernière éruption 
de l'Etna, établi sous la direction de M. Jean Eps- 
tein. 4 aff.-120/160. Edition du 19 Octobre ....... 500 


1 200 


PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Redue N° 39. 1 900 
aff. générale 120/160. Edition du 28 Septembre... 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Pathé-Journal actualt- 
tés monqiates. 1 aff. générale 120/460 ..........+» + 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 


12, rue Gaillon Longs ti 

Présentation du Mercredi 22 Août, 2 h. 15 (rez-de-chauss 

Eclair-Journatl, actualités du monde entier ...,.....:: 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film Manufacturing 


142, rue de la our des iames CA 
Présentation du Mercredi 22 Août, 2 h. 30 (rez-de-chauss 
SPÉCIAL-ATTRACGTION. — Sa Vocution, drame d'aventu- 450 
res, interprétée par Harry Carey :.............. 165 
CENTURY COMÉDIE. — Brownie bonne denfant, avac 500 
Baby Peggy el BTONNIe Sur. ro .. 
Palais de.la Mutualité, 325, rue Saint-Marti 
Etablissements Georges Petit ut 
19, rue Bergère Tdi. GC: seen 
Présentation du Méréredi 22 Août, à: 4 h. (rez-de-chau$ 
L'affreuse vérité, drame poignant, interprété par l'in- , y 
comparable artiste Pauline Frederick ............. 1 400 
SCIENTIFIC KINÉTO. — Revue N° 19 :.......:.....: . 10 
SCIENTIFIC KINÉTO. — Revue N° 19 bis ............ À 
Artistic-Cinéma.. 
Film Erka Pr] 
38 bis, avenue de la République Tél, 1. 46-184 
Présentation du Mercredi 22 Août, 2 h. 30 F 
ERKA. — Album documentaire Erka N° 37. Quelques 4 
croquis de sports alpins, documentaire. .........4 
ERkA. — Edgar Sous la Tente, comédie gaie en 5 par= gg 
HO Le VON LE TIR te CRC a CCR LE I TO tit 
GOLDWYN COSMOPOLITAIN, — Les Condamnés, drame 


de Henning Berger, mise en scène de Frank Lloyd, 
avec Richard Dix et Hélène Chadwick. aff., photos 


CIIGRÉS). à... 060, puttesse eorsedes sole serbe 0 
Salle Marivaux g. 
Société Anonyme Française des Films Paramob " 


63, Avenue des ( hamps-Elysées Elysees L : 
Présentation du Jeudi 23 Août, 10 heures 
PARAMOUNT. — Vite embrassez-moi, comédie interpré- Hi 
tée par Wanda Hawley. (Aff., photos) ............ 1 
PARAMOUNT. — Autour d'un Testament, drame inter- 329 
prété par Agnès Ayres.(Aff., photos). ............ 1 
PARAMOUNT. — Le travail des Éléphants de Siam, do- 450 
Cumentaire, NOMADES. 2 2 Eure 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai ”, 


Compagnie Vitagraph ni 
25 ruc de l’Echiquier Louvre #5 | 
Présentation du Samedi 25 Août, 2 h. 30 1 
ViTAGRAPH. — Les aventures de Fantasio nouveau, o00 

aventures en,3 parties, 4 aff. ...,:..:...,....:..: 1 
ViraAGRAPH, — Le dragon vtrt, drame mystérieux, en 340 

ODA TRE TA ne eee Tir tee et 1 
RES — Fridolin protecteur, comique en 2 parties col 
PR RE TEEN OU EE PO 1e OUT BR A 1 


ist 


PETITES ANNONCES 
] franc la ligne | 


DEMANDES d’EMPLOIS 


LECTRICIEN Bt. opérateur-project. ch. 
pl.; France ou colonies, écr. M. Terrien, 
29, r. de Créteil, Alfort (Seine) (33-34) 


X-ARTISTE très actif, marié, cherche 
emploi régisseur, gérant, dans cinéma, en 
province. Ecr. SENERKIA, à St-Maurice- 


en-Gourgois (Loire). (31 à 36) 


ETTEUR en SCENE TRES CONNU et 

APPRECIE mais sans emploi cher- 
che situation Directeur, Gérant élablisse- 
ment Exploitation Paris-Province. Très 
au courant de la publicité moderne, ga- 
rantit redonner animation à établissement 
périclitant. Ecrire aux initiales J. D. au 
Courrier. (31-32-33) 


DACTYL. expériment. dem. pl. branche 
ciném. G. B., 1, rue Saint-Hildevert, Lou- 
viers (Eure). (32-33-34-35) 


EUNE homme de nationalité hong'0g 
muni d'excellentes références, dem va 
emploi dans n'importe quelle pran° qe 
Connaît le cinéma principalement, l'en ya 
‘age et le collage des films. Peut faire SM 
ductions. S'adr. P. S. au Courrier. 


OFFRE D'EMPLOI 


0 DEMANDE bonnes ouvrières colleu4 
monteuses négatifs et positifs. S'adr: 
G. M. Film, 7, quai de Billancourt, B0%a) 
gne-s.-Seine, ( 


D — é 
ACHAT et VENTE —= 
=——— Je MATÉRIEL 
FAUMRUILS à BASGULE depuis 10 tr. 


| 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


“ Aises pliantes en fer, meilleur marché 
Mnte ee Lout, fabrication irréprochable. Ga- 
Mari, 10 ans, BANULS fils, place de Ia 
St; Alais (Gard). (33) 


Fauteuils et Strapontins 
ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté 
FLEURET et LADOUCE 


Là SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
{he lrouverez un grand choix de modèles, 
«à Prix réduits et une fabrication irrépro- 
«ble, CES 


L VENDRE: perforeuses Debrie modèle 
“ireus 1914, pas actuel, deux 
(Ses; deux dégraisseuses, Prix excep= 


Mel, Eer. F. C. au Courrier 
f ail Strapontins, Bancs, Chaises 
auteuils DÉCORS POUR SCÈNE 


&bricatio NX en 
'ence, n et prix défiant toute coneur 


DELAPORTE, Constructeur 


» Tue Chevreul, à PANTIN (Seine) 


nu Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opé- 
Gevrèt : au Monument du Pré-Saint- 
vais. (4 à.) 


À VENDRE un poste Pathé projection 


Sagmplet, 6 bobines enrouleuse double: 
gens ser J. C. au Courrier. Prix avanta- 
eux (34 à. 
Fauteuils et Strapontins 

lème de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE ; 
43, Rue de Reuilly. PARIS (12‘) 
Phone : DIDEROT 31-93 (18 à...) 


DOCKS ARTISTIQUES 


169, Fg St-Martin, PARIS (10°). 
ACHA Tél. Nord 60-25. 

T, VENTE, LOCATION de tous 
salles et de projections, fau- 
; postes complets, cabines, chalumeau. 


Sys 


Tété 


Matér 
leu iels de 
page tT1cx et fournitures; L’Irradiant,. 
tarte. à incandescence, etc. etc. Tickets et 
"168 de sortie. (487) 


4 2 CHERGHE dée. s. cretonne légère ou $. 

à 1 et, rideaux tour de chant, frises, rid. 

ppilienne. Achéterai lot occasion. 

Are Hees dét. à E. Savary. Cinéma-Théà- 
» Bohain. 


4, rue Traversière, à 


IL n'est pas 


(49 à): 


(33-34) 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT se 


FAUTE UILS, Chaises, Strapontins, Décors de Scèn 
nee een : Installation complète de Salles de spectacle 
PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
BILLANCOURT (Seine) 
Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Font Billaneouit. 
Demander notre Catalogue Général. envoyé franco sur demande 


MARZO, Maison 


FAUTEUILS 


Fabrication soignée 


N DEMANDE A ACHETER lots impor- 
0 tants de vieille ferraille. Faire offre par 
écrit au Courrier. (49 à...) 


ILMS OCCASION tous genres et prix, de- 
F mander listes HODEL Paul, 3, rue Ber- 
gère, Paris-9°, Gutenberg 49-14. (51-à,.) 


por à vendre. S'adresser J. CG: 
au Courrier. Prix avantageux. (31 à...) 
RC CON 


INEMA à vend. d. stat. d'hiv. S.-0. Ecr. 
Viouly, Agence Havas, Bordeaux. (33-34) 


C 


Vaste IMMEUBLE tr. b. état ville Est à 
usage de cinéma, café, aménag. compl. 


scène. 

CASIN av. décors, moteur, 2 pianos, 
| ete, 9 (ch. garnies. Bén. net 

30.000. À -débatire. UNION FONCIERE DE 


) FRANCE, 6, bd. Saint-Martin Paris mr S 


A CHETERAIS œiné 800 places avec scène 
en location-vente, très pressé int. s'abst, 
écrire M. T. au journal. * (32. 33. 34. 35) 


OUERAIS einé 700 places minimum avec 
seène, int. s'abst. pressé, écrire A, CG. au 
journal. à (32. 33. 34. 35) 


Pour Céder ou reprendre Cinéma 
S'adress. DOUCET, 20, r. Mailloite, Lille. 


al san 


Est, affaire intéressante. 
Pressé, avec 30.000. 


(30-31-32-33-34-35) 


CINEM 


LYON, Banlieue, Province 
Adresses 
M. BERTHOT 


41, quaides Brotteaux, Lyon k 


Pour ACHETER 
ou VENDRE 


vous à 


Tél. : Auteuil 06-36 


envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces 


Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — 


et STRAPONTINS 
Gaston PIERRAT 


_33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph.: Maärcadet 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors, etc. — Facilités de paiement — Livraison rapide 


ACHAT et VENTES de FONDS 


DEMOL, 10, Rue Saint-Lazare 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


MKondée en 1860 


39, Rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport, PARIS (13°) 


Facilite toute transaction 


NEUFS ET OGGASION 
à des prix imbattables 


= Travail garanti 


0". RECHERCHE une salle de spectaele 
cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Écrire offres au Courrier qui 
transmettra. j (12) 


EE — 
DIVERS 


NCIEN DIRECTEUR cinéma cherche di- 
reclion ou gérance Etablissement sim.= 
laire, Ecrire : Balbi, 43, rue Pastorelli, 
Nice. (33 31) 


[RECTEUR bonnes références très au 
D'éourant disposant de 20 à 30.000 fr- 
s'intéresserait à « Ciné Théütre » confor- 
table (province) pas trop loin de Paris, 
(avec logement si possible), pour. exploi- 
ter avec sa famille (soit en gérance avec 
prétentions modestes ou facilités pour 
achat ou location (si pas sérieux inutile). 
Offres à Gerval (au Courrier). (33) 


SI AD PI EUR CR TENTE ETS EE RAM 
ERVEILLEUX MATERIEL DE VOYAGE 
M avec lampes Jupiter 950 ampères-140 
volts à louer ou à vendre à des conditions : 
exteptionnelles et avec garantie, S'adress. 
à: Th, Hémès, 8, rue de Bellefond, Paris- 
CENT (22 à...) 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France. 
Cours de projection et de prise de vues: 
se Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris- 
10°. . 


Pi D'OPERATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinéma extra-lu- 
mineux, cours technique supérieur de pro- 
jection. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 


2ath À 
| (22 à 42) 


2à 7. 


RE D CON se EN Eee 
QE CINEMATOGRAPHIQUES. Fone- 
tionnement automatique. Installations se : 
1éplacant rapidement. Livraison immédiate. 
S'adresser à TH. HÉMÈS, 8, rue de Belle- 
fond. Paris-9°. (26 à...) 


oo TN 
le PUBLICITE DE L'AVENIR PAR LE 
FILM SANS FIN, re à déroulement . 
continu, dans un meuble déplaçable, conte 
nant un film de 400 mètres, cadrage auto- 


| matique. — Ta, HÉMÈS, 8, rue de Belle- 


fond. Paris-9°, (26 à...) 
ANS SRE Re VAR EPL OUESEC RSS EE ES RENE T'es TRES 

endant toute la durée de la crise, « Le 

‘Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de la semaine, à ses guichets, le 
banéfice o’une petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique: « DEMANDES 
D'EMPLOIS ». 


ÿ 


Ha PU BBE EGCN'H EC 


ER 
\P/ ht ARE Lie Acheter ou Louer vos Films 
| 


ASASASASASA la Clientèle à 


RRetenez RES ceci : 


| DEN PURTICOLNTE 


n’est jamals perduc, 22222222 [in Placement Fructueux 


SSAKA elle constitue toujours 
oo VOTRE SUCCÈS EN AFFAIRES DÉPEND D'UNE © 


Publicité Méthodique bien présentée et persévérante | 


] e Courrier dont l’indépendance est absolue, est répandu 
dans le monde entier. Il possède partout 
des Abonnés nombreux et fes. =" 
I C + constitue pour tous un puissant levier; un 
e ourrier merveilleux agent de publicité dont la 
collaboration s'impose. Faites-en l’essai, Nous sommes persuadés que vous en tirerez 
un profit considérable en décuplant le chiffre de vos affaires et de vos bénéfices. 


est un journal d’information et de docu- 


Le Cour r ier mentation Cinématographique. = 


Si vous désirez lancer vite un Film, Développer votre Vente, 
Vous faire connaître d’une Clientèle qui vous ignore, 


NUL ORGANE MIEUX QUE 


3 LE COURRIER = 


ne vous s fera atteindre plus sûrement ce but. 


Les Prix de notre Publicité sont calculés au plus juste. Is sont hors é2 proportion avec 


leur valeur réelle. — Les Annonces du COURRIER sont toujours admira- 
blement présentées. 


++» SUPPRIMEZ vos Ciredaites, RÉDUISEZ tous vos Frais de 
Prospectus et PORTEZ votre effort sur LE COURRIER, —— 
IL RÉUNIT TOUT DANS SES COLONNES. 


—— ET LA PREUVE : 


Depuis que GIE COURRIER existe (1° Juillet 1911}, 6 nombre de nos Annonciers | 
: us chaque Jour: 


Jamais nous n'en avons perdu UN SEUL. 


a a € Se OR Me ne AE de DE Reel 1e à ul Se da 
PEN NE ET MP RS ERREURS TRES ET RENE ER ut 
> es : bar à à S 


RER 


Dr 


DRE 


EL 


EE 


Le Gérant: Charles LE FRE, 7 ‘ «48 Imprimerie du Courrier, 28, Ba St-Denis, T él. Nord 56-33. 
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